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 2ème dimanche de l’Avent

Livre du prophète Baruc (5, 1-9)
Psaume 125
Lettre de Saint Paul aux Philippiens (1, 4-6. 8-11)

Évangile selon Saint Luc (3, 1-6)

L’an quinze du règne de l’empereur Tibère,  Ponce Pilate étant  gouverneur de la Judée,
Hérode étant alors au pouvoir en Galilée,  son frère Philippe dans le pays d’Iturée et de
Traconitide, Lysanias en Abilène, les grands prêtres étant Hanne et Caïphe, la parole de Dieu fut
adressée dans le désert à Jean, le fils de Zacharie.
Il parcourut toute la région du Jourdain, en proclamant un baptême de conversion pour le pardon
des péchés, comme il est écrit dans le livre des oracles d’Isaïe, le prophète : Voix de celui qui crie
dans le  désert :  Préparez  le  chemin  du  Seigneur,  rendez droits  ses  sentiers.  Tout  ravin  sera
comblé,  toute  montagne et  toute  colline  seront  abaissées ;  les  passages tortueux deviendront
droits, les chemins rocailleux seront aplanis ; et tout être vivant verra le salut de Dieu.

Homélie du 18 décembre 2018 à Saint-Joseph

« Préparez les chemins  du Seigneur »

Le temps de l’avent  nous est  donné pour  préparer  la  venue du Seigneur.
Cependant, le temps de l’avent est très court de telle manière qu’il peut s’achever
sans qu’on s’en rende  compte.  Ce n’est que trois semaines et quelques jours. Il faut
donc se hâter dans nos préparatifs pour ne pas rater la cible. 
Nous voulons recevoir le Christ, fils de Dieu qui vient parmi les hommes, et cela,
comme il se doit. Il est déjà venu. Mais la grande fête de Noël veut nous renouveler
dans notre manière de l’accueillir, de le recevoir et, selon l’expression de saint Paul
aux Philippiens, la grande fête de Noël veut nous faire progresser dans la pleine
connaissance et en toute clairvoyance pour discerner ce qui est important.

Dans ce cheminement nous avons aujourd’hui comme maîtres spirituels, les
prophètes Isaïe, Baruc et Jean Baptiste et l’apôtre Paul. Les prophètes de l’ancien
testament avaient annoncé la venue d’un messie qui ramènera la paix en Israël et
rassemblera toutes les nations. Ce messie est arrivé à l’époque du prophète Jean
Baptiste. Celui-ci avait le rôle de préparer les chemins du messie, par sa prédication
et son baptême de conversion. 

L’évangile nous présente le prophète Jean Baptiste qui surgit à une époque
bien précise, dans un contexte historique bien précis, pour inviter à la conversion et
rappelle la prophétie d’Isaïe à l’assainissement des voies du Seigneur. Cette époque
mérite  une  attention  particulière.  Le  pays  d’Israël  est  occupé par  le  colonisateur
romain.  Et  le  peuple  d’Israël,  selon   les  annonces  répétées  par  les  prophètes,
s’attendait  à  un  messie  capable  de  chasser  l’occupant,  de  libérer  Jérusalem de
l’oppression  étrangère.  Israël,  comme  tous  les  peuples  environnants,  avait  trop
souffert des occupations successives des assyriens, des babyloniens, des  perses,
des grecs et, à cette époque là, des romains.

Oui, le Seigneur a choisi de naître en ce monde, dans ce contexte qui suggère
l’urgence d’un salut. Cependant, la nécessité d’un salut n’est pas seulement lié à
cette époque là. L’homme de tout les temps est toujours confronté aux questions
épineuses de la gestion des sociétés. Une gestion idéale de la société est toujours



recherchée. Regardons ce qui se passe en ces jours, dans notre pays la France
avec les « gilets Jaunes ». De fait, une meilleure gestion d’une société se recherche
dans un débat continuel. Ce n’est jamais définitif.

Or, même si le Seigneur prêche l’impératif de la charité, de la fraternité, de la
miséricorde…, il ne prétend pas réguler l’ordre changeant de la société. Il est venu
pour une vie éternelle. Voilà ce qui est important. Il est venu rétablir le lien entre Dieu
et  l’homme,  rompu  avec  le  péché  d’Adam  et  d’Eve.  C’est  seulement  par  cette
conscience de rechercher une vie en liaison avec son Dieu que, dès ici bas, l’homme
pourra vivre heureux parce que se préparant à cette intime et définitive vie en Dieu. 

Nous sommes donc appelés à garder ce lien pour bénéficier de la plénitude
du salut en Dieu le Père. Le prophète Baruc, lors de la captivité en Babylonie, avait
dit  que  Dieu  conduira  Israël  dans  la  joie,  à  la  lumière  de  sa  gloire,  avec  sa
miséricorde et sa justice. Et l’apôtre Paul affirme que Dieu continuera son œuvre
jusqu’au jour de la venue de notre Seigneur Jésus et nous recommande la pureté et
l’irréprochabilité  pour le jour du Christ. Il nous souhaite d’être comblés du fruit de la
justice qui s’obtient en Jésus Christ, pour la gloire et la louange de Dieu. Voilà ce qui
est important. 

Chers amis, avec la méditation de la parole de Dieu pour nous aujourd’hui,
des questions se posent : serions-nous capables de concilier une recherche de la vie
meilleure  dans  l’ordre  politico-social  des  choses  et  notre  tension  vers  les  biens
éternels. Serions-nous capables de participer à une recherche d’une gestion saine et
équitable de la société, en ne laissant pas de coté une vie réconciliée avec Dieu.
Pensons-y  lors de notre cheminement vers la fête de la nativité de notre Sauveur
Jésus Christ. 

C’est cela préparer le chemin du Seigneur. C’est cela assainir les sentiers,
c'est-à-dire nos cœurs. Comment préparer les voies du Seigneur ?
N’est-ce pas en nous engageant dans une vie fraternelle réussie, dans une justice
pour tous,  dans l’abandon de la  haine et  de tout mal,  dans l’acceptation de nos
péchés pour en demander l’effacement par celui qui veut habiter nos cœurs. Il nous
confesser nos péchés. Le sacrement de pénitence est un habit de fête ;  il est un
impératif pour bien fêter la Nativité du Fils de Dieu. 
Demandons au Seigneur de nous y accompagner. 

Amen

Père Georges NAHIMANA
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